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La Rencontre



Les premiers humains au Canada

 Nous savons pratiquement rien à propos des 
premiers habitants qui sont arrivés en Amérique du 
nord.  On ne peut que supposer qui ils étaient, quand 
ils sont venus, et comment ils ont arrivés.

 Certains supposent qu’ils sont venus de l’Asie en 
traversant l’Océan Pacifique en bateaux.

 La majorité des historiens croient que les humains 
ont traversés le Détroit de Béring entre la Sibérie et 
l’Alaska qui autrefois était relié par une terre aplatie.



Le Détroit de Béring



Un peuple nomade

 Les premiers nomades, des chasseurs, arrivaient il y 
a quelque cinquante mille ans .

 Ils se dirigeaient en direction sud à une vitesse de six 
kilomètres chaque année.

 Il y a moins de vingt à trente mille ans, les 
descendants des premiers arrivés s’établissaient à 
des endroits différents de l’Amérique du Nord et 
l’Amérique du Sud.



Les premiers peuples

 Les premiers peuples du Canada sont les Inuits, les 
Amérindiens et les Métis.  Collectivement, on les 
désigne sous le nom d’Autochtones.

 En fait, le nom  Autochtone  désigne des centaines de 
peuples distincts.  Chacun des ces peuples a son 
propre nom, langue, terres ancestrales et sa culture.

 Aujourd’hui, les autochtones vivent dans les 
réserves, villages, et des villes partout au Canada.



Des peuples distincts: Le Nom

 Toute société autochtone a son propre nom, apparu 
dans le passée et utilisé pendant des siècles.  Après 
l’arrivée des  Européens, certaines sociétés 
autochtones ont reçu des noms plus familiers aux 
anglophones et aux francophones.

 Les autochtones n’ont pas oubliés leurs noms 
d’origine et ont continué de les employer entre eux.  
Aujourd’hui, de plus en plus de noms originaux sont 
de nouveau utilisés



Des peuples distincts: la Langue

 Aujourd’hui il y a 53 langues autochtones différentes, 
appartenant à 11 familles linguistiques.

 Une famille linguistique est un groupe de langues 
historiquement apparentées et possédant une 
structure et un vocabulaire commun.

 Un dialecte est une variante  régionale d’une langue.  
Il peut comporter des mots, des expressions ou des 
sons distinctifs, mais il demeura compris par les 
autres même s’ils sont originaires de régions 
différentes.



Répartition des peuples

 Comptant un peu plus 
d’un million de 
personnes, le s 
Amérindiens, les Inuits 
et les Métis constituent à 
peine plus de 4 % de la 
population totale du 
Canada.



Les peuples autochtones du Canada

 Les Amérindiens du Pacifique
 Nootkas, Tlingits, Tsimshians, Haïdas

• Les Amérindiens des plaines
 Cris-des-plaines, Assiniboines, Gros-ventres

• Inuit de l’Arctique
 Inuit de MacKenzie, Inuit du cuivre, Inuit du Labrador

• Amérindiens du subarctique
 Ojibwés, Athapascans, Algonquins

• Amérindiens des Grands Lacs et du Saint-Laurent
 Hurons, Iroquois, Ériés

• Amérindiens du Golfe et de l’Atlantique
 Micmacs, Malécites, Béothuks



Vie spirituelle intense

 La vénération de la nature occupe une grande place dans 
la vie spirituelle amérindienne.

 Les Autochtones croient en effet qu’un pouvoir 
surnaturel donne la vie à la nature.

 La nature est l’œuvre d’un Grand Esprit et d’une 
multitude d’esprits inférieurs.

 Les amérindiens sont des animistes; personnes qui 
attribuent une âme aux choses, aux objets animés.

 Ils pensent que des forces extraordinaires habitent des 
endroits mystérieux tels que les grottes, les chutes d’eau, 
les montagnes et les rochers aux formation particulières.



Des réseaux d’échanges étendus

 Les différents groupes autochtones pratiquent aussi 
entre eux de nombreuses activités d’échange, qui se 
multiplient à l’échelle du continent.

 Des découvertes archéologiques démontrent en effet 
l’existence d’anciens réseaux de commerce 
amérindiens très étendus.

 Ces découvertes prouvent que la plupart des tribus 
autochtones du 16e siècle ne sont pas autosuffisante, 
mais quelles dépendent les unes des autres.



L’arrivée des Européens

 La première rencontre entre les cultures 
amérindiennes et européennes remonte au moins au 
11e siècle.

 À cette époque, des Scandinaves ont des contacts 
temporaires avec les Autochtones du nord-est de 
l’Amérique.

 Cependant, des relations suivies ne s’établissent 
qu’au 16e siècle entre les Amérindiens et les 
Européens sous l’impulsion d’explorateurs venus du 
Portugal, d’Espagne, d’Angleterre et de France.



Les Vikings

 Au 11e siècle, les Vikings 
dominent la navigation 
dans l’Atlantique Nord.

 Les Vikings avaient déjà à 
ce point colonisé l’Islande 
et le Groenland.

 Le premier navigateur 
Viking à explorer les côtes 
du continent est Leif 
Eriksson.

 Les vikings tentent 
d’établir une habitation 
permanente à Terre-Neuve 
à l’Anse-aux-meadows.



L’Anse-aux-Meadows



L’ère des grandes explorations

 Les croisades ont révélé à L’Europe les splendeurs de 
l’Orient.

 Le navigateur Marco Polo dévoile encore plus à 
l’Europe les trésors des marchés orientaux à la suite 
d’un voyage qui le mène en 1272 dans le nord de la 
Chine.

 Au cours du 14e et 15e siècle, le Proche-Orient devient 
le carrefour d’un commerce intercontinental 
florissant.

 Les expéditions commerciales au Proche-Orient sont 
très coûteuse, longues et périlleuse.



Une route vers le Proche-Orient

 Encouragés par la curiosité, les Européens se 
décident à vaincre leur peur des grandes mers et à 
entreprendre des voyages d’exploration afin de 
découvrir une route maritime vers l’Asie.

 Plus sûrs d’eux, les navigateurs poussent de plus en 
plus loin dans leurs expéditions sur des mers 
inconnues.

 Leurs découvertes incitent les marchands et les 
royauté d’Europe à financier les voyage 
d’exploration.



Les pouvoirs d’Europe

 Quatre pays se disputeront la course aux 
découvertes:
 Portugal avec Gaspar et Miguel de Corte Real et Joao Alvares 

Fagundes.

 Espagne avec Christophe Colomb

 Angleterre avec Jean Cabot

 France avec Giovanni da Verrazano



Pourquoi la course aux découvertes?

 Pour trouver des métaux précieux.

 Pour découvrir un meilleur accès aux épices d’Orient.

 Pour évangéliser les Autochtones.



La France dans le Nouveau Monde

 La France met tous ses espoirs en Jacques Cartier, qui 
réalise en moins de 10 ans trois expéditions en Nouvelle-
France.

 En 1534, cartier explore le golfe du Saint-Laurent et 
prends possession du territoire au nom de la France.

 Il établit également des premiers contacts avec les 
Amérindiens.

 En 1535-1536, Cartier remonte le fleuve jusqu’à 
Hochelaga (Montréal) et passe l’hiver dans la région de 
Stadaconé (Québec).

 En 1541-1542, Cartier revient en Nouvelle-France pour 
évangéliser les Autochtones.



Bilan des voyages de Jacques Cartier

 Cartier dresse la cartographie de la région du Saint-
Laurent.

 Il fait l’inventaire des ressources abondantes de la 
région (poisson, forêts, terres arables, fourrures, etc.)

 Il procure une meilleure connaissance des 
Autochtones.

 Permet à la France de revendiquer la possession du 
territoire.



La pêche au Nouveau Monde

 Au moment des voyages de Cartier, les pêcheurs 
européens exploitent déjà les bancs de poissons dans 
l’ouest de l’Atlantique nord.

 Dès son premier voyage, Cartier rencontre plusieurs 
bateaux de pêche dans le golfe du Saint-Laurent et 
au large des terres neuves.

 C’est la morue qui motive la présence de pêcheurs 
français, anglais, basques, portugais et espagnols 
dans la région.



Contact avec les Amérindiens

 Il existe à l’époque un certain type de pêche appelé la 
pêche à la « morue sèche », qui conduit les pêcheurs 
européens à entrer en contact avec les Amérindiens 
et à développer des relations avec eux.

 Tout au cours du 16e siècle, de nombreuse sécheries 
opèrent de façon saisonnière sur la côte atlantique 
du Canada, particulièrement dans le sud-est de l’île 
de Terre-Neuve.



De la pêche au commerce des fourrures

 Les européens s’intéressent rapidement aux 
fourrures dont s’habillent les Autochtones.

 Les pêcheurs entament bientôt le troc avec les 
Amérindiens.

 Ils échangent avec eux nombreux produits, dont des 
outils métalliques, contre des peaux.

 Les Amérindiens apprécient les objets métalliques 
européens, qui sont plus efficaces que leur propres 
outils rudimentaires.

 De leur côté, les pêcheurs revendent les peaux à bon 
prix sur le marché européen.



La pêche de la morue



Les fourrures

 Les armateurs reconnaissent à leur tour le potentiel 
économique des fourrures du Nouveau Monde et 
encouragent les pêcheurs à leur service à effectuer la 
traite avec les Amérindiens.

 Des marchands et des aventuriers européens 
commencent ensuite à organiser des expéditions visant 
spécifiquement à développer des relations de commerce 
avec les Autochtones.

 À la fin du 16e siècle, la France et l’Angleterre sont 
devenus les principaux acheteurs de fourrures auprès des 
Amérindiens.

 La traite des fourrures signifie la pénétration du 
continent, des contacts suivis avec les Amérindiens et 
une occupation du territoire.



Le castor
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